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Il chemina seul jusqu’au bout de la péninsule, une langue de terre glacée qui s’avançait dans la mer déchaînée. C’était ici qu’il avait décidé d’ériger un drumlyn pour sa mère, Morag, avec les os qu’il avait déterrés sur son trajet.

La Sark et Gwynneth avaient promis de l’attendre.

— Aussi longtemps qu’il le faudra, avait affirmé la Sark. Et cet été – du moins, si l’été revient un jour –, tu pourras revenir avec ses propres os pour ton drumlyn.

Faolan trouva un abri sommaire et entreprit de graver les os. Il en ajouterait d’autres au fil des ans. Peut-être que bientôt l’énorme squelette de Cœur-de-Tonnerre se briserait en morceaux et qu’il pourrait en apporter un bout ici ? Il verrait cela plus tard. En attendant, un petit drumlyn valait toujours mieux que pas de drumlyn du tout.

Il dessina avec ses dents ce qu’il pensait être ses premiers souvenirs – le contact des autres louveteaux de la portée qui se tortillaient près de lui, leur odeur. Il se remémora tout un monde de sensations, qui s’était écroulé brutalement quand l’Obea l’avait emmené. Plus de chaleur, plus de parfum. Disparue, la caresse de ses frères et sœurs. À la place, il ne sentait plus que l’odeur stérile de l’Obea.

Après une nuit entière passée à ronger, Faolan examina les os et s’aperçut qu’il avait finalement assez peu de choses à raconter. Ces dessins semblaient vides en comparaison de ceux qu’il avait tracés pour Cœur-de-Tonnerre. Mais il ne savait presque rien de sa mère de sang. Il l’aimait pourtant. Il l’avait su au moment où il était entré dans la tanière. D’une manière étrange, il lui semblait qu’ils ne s’étaient jamais vraiment quittés. Sa fourrure lui paraissait familière, quoique moins brillante qu’autrefois, tout comme la sensation de sa langue sur les spirales de son coussinet. C’était un geste si intime, si maternel. « J’ai une maman, se disait-il. Voilà ce que je dois raconter sur cet os. Non, j’ai deux mamans. J’ai grandi avec le lait de deux mères dans mon sang. »

Une tempête de neige soufflait sur la péninsule depuis son arrivée. La deuxième nuit, tandis qu’il commençait à bâtir le petit drumlyn, le blizzard se calma. Le vent baissa et les flocons se mirent à tomber très lentement, brillant comme des pierres précieuses dans la nuit noire. Le Grand Loup dans le ciel venait de sortir de sa tanière d’hiver, de l’autre côté de la Terre, pour apparaître à l’est, tout près de l’échelle qui menait à la Grotte des Âmes. Faolan entonna un chant. Il exprimait son chagrin et son deuil en hurlant à la lune. Après avoir posé le dernier os au sommet de la pyramide, il leva les yeux et retint son souffle. La brume de Morag scintillait parmi les étoiles et, non loin derrière, une autre silhouette, beaucoup plus imposante, se découpait à la base de l’échelle d’étoiles. C’était sa mère adoptive, Cœur-de-Tonnerre ! Elle s’était enfin élancée du drumlyn qu’il avait construit pour elle près du fleuve. Avait-elle attendu Morag ? Ou alors, elle venait simplement de décider que le moment était venu pour elle de quitter cette Terre. Son petit avait grandi, il était en sécurité et elle pourrait continuer de veiller sur lui depuis Ursulana !

La mélopée de Faolan se transforma en chant de joie. Il hurla plus fort que jamais.

La Sark et Gwynneth, qui patientaient au moins huit kilomètres plus loin, se tournèrent l’une vers l’autre.

— Que dit-il ? demanda Gwynneth.

— Il célèbre Ursulana et la Grotte des Âmes. Deux paradis qui n’en sont qu’un, murmura la Sark.

Ainsi parlait Faolan, loup de la Ronde sacrée des Volcans.
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